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Un Chemin de croix qu'est-ce que c'est ? 
 
Pourquoi un « chemin de croix » ? 
 
Depuis le IVème siècle, des chrétiens se retrouvent chaque année à Jérusalem 
pendant la semaine sainte pour refaire le chemin parcouru par le Christ entre sa 
condamnation et sa mort sur la croix. 
Au XIVème siècle, des moines franciscains eurent l’idée de transporter cette 
forme de pèlerinage dans le cadre de vie habituel des chrétiens pour permettre 
aux pauvres et aux malades d’effectuer la même démarche qu’à Jérusalem. 
Aujourd'hui encore pendant le Carême de nombreux chrétiens font un chemin de 
croix pour faire mémoire de la passion du Christ et prier avec lui. 
 

Quel sens pour les chrétiens aujourd'hui ? 
 
En regardant le chemin de croix de Jésus-Christ, en regardant sa mort et sa 
résurrection, les chrétiens découvrent jusqu’où est allé l’amour de Dieu : jusqu’à 
prendre le chemin de la souffrance et de la mort afin de donner l’espérance de 
vivre pour toujours avec Dieu à tous les habitants de la terre. C’est pourquoi les 
chrétiens s’arrêtent pour prier avec Jésus-Christ sur le chemin où il a porté sa 
croix avant de ressusciter.  

 

Comment cela se passe-t-il ?  
Nous allons prier et chanter ensemble. 
Nous allons nous agenouiller devant chacune des stations ou représentations de 
la fin de la vie de Jésus. Il en existe 14, que vous pourrez regarder en silence.  

A chaque station, nous dirons : 
Lecteur : Nous Vous adorons, Jésus, et nous vous bénissons. 
Tous répondent : Parce que vous avez racheté le monde par votre Sainte Croix. 
Lecteur : Seigneur, ayez pitié de nous. 
 
Puis, nous lirons un passage de l’Evangile qui nous évoque la Passion de Jésus. 
Nous essaierons de comprendre comment cette parole a encore du sens 
aujourd’hui.  
Tout ensemble : Notre Père…, Je vous salue Marie…, Gloire au Père… 
 
Avant de changer de station, nous chanterons un de ces chants. 
 

Chant 1 : O Croix dressée sur le monde, Ô Croix de Jésus Christ ! 
O Croix, victoire éclatante, Ô Croix de Jésus Christ ! 

 

Chant 2 : Victoire, tu règneras !  
Ô Croix, tu nous sauveras ! 

Rayonne sur le monde qui cherche la vérité, 
O Croix source féconde d’amour et de liberté. 
 

Chant 3 : Chrétiens, chantons à haute voix, 
Vive Jésus ! Vive sa Croix ! (bis) 

Vive Jésus ! vive sa Croix ! Oh qu’il est bien juste qu’on l’aime,  
Puisqu’en expirant sur ce bois, Il nous aima plus que lui-même. 

 

Chant 4 : En toi, j'ai mis ma confiance, ô Dieu très Saint,  
Toi seul est mon espérance et mon soutien ; 
C'est pourquoi je ne crains rien,  
J'ai foi en toi, ô Dieu très Saint, (bis) 

Chant 5 : Jésus Christ monte au Calvaire, Il y va pour mourir. 
Suivons Le, c’est notre frère, qui pour nous voulut souffrir. 
En montant, Il nous délivre du fardeau de nos péchés, 
Et celui qui veut le suivre, sous la Croix devra marcher. 

 



Première station : Jésus condamné à mort 
 
Comme un criminel devant le tribunal, Jésus est condamné à 
mourir.  
 
Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 19,14-16) 
« C'était un vendredi, la veille de la Pâques, vers midi. Pilate 
dit aux juifs : « Voici votre roi ! ». 
 Alors, ils crièrent : « A mort ! A mort ! Crucifie-le ! ». Pilate leur 
dit : « Vais-je crucifier votre roi ? » Les chefs des prêtres 
répondirent : « Nous n'avons pas d'autre roi que l'empereur ». 
Alors, il leur livra Jésus pour qu'il soit crucifié, et ils se saisirent de lui. »  
 

Jésus nous Vous demandons pardon pour nos jugements rapides ou pour nos 
paroles qui font du mal aux autres tout simplement parce que nous les trouvons 
différents de nous… 

 
Seigneur, dans votre amour infini souvenez-vous de ceux qui sont arrêtés et mis en 

prison pour votre amour : en Syrie, en Irak, en Chine… à travers le monde.  
Pitié pour eux Seigneur, pitié et pardon pour leurs bourreaux. 

 

Deuxième station : Jésus est chargé de sa croix 
 
Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 19,17)  
« Jésus, portant lui-même sa croix,  sortit en direction du lieu 
dit : le Crâne, ou calvaire, en hébreu : Golgotha. » 

 
Seigneur, nous Vous demandons pardon car nous ne 

prenons pas toujours le temps de penser à Vous, le temps de 
prier. 

Parfois, aussi, nous avons eu peur de dire notre foi, de 
nous montrer chrétiens par nos gestes ou nos paroles.  

 
Nous Vous confions tous ceux qui luttent pour défendre 

leur foi, tous ceux qui sont obligés de se cacher pour prier. 
Nous vous confions tous ceux qui ont donné toute leur vie à votre service et à la 

prière : notre pape François, notre évêque, Monseigneur Lalanne, les prêtres, les 
communautés religieuses et tous ceux qui sont au service de l'Eglise. 

 

Troisième station : Jésus tombe pour la première fois 

« Ses mains sont fatiguées et ses genoux chancellent » (Isaïe 
35,3) 

Jésus est vraiment Dieu, mais, comme nous, il est vraiment 
homme. Comme nous il connaît la fatigue, l’épuisement. Il n’en 
peut plus. Son corps lui fait mal. Jésus titube car la croix est si 
lourde, elle pèse tant sur ses épaules qu’il tombe pour la première 
fois. 
Les soldats le frappent en se moquant de lui, pourtant Jésus se 
relève. Il reprend sa montée vers le Calvaire. 
 
Merci Jésus d’avoir pris un corps d’homme comme le mien pour partager mes souffrances 
et être pour moi un modèle de courage. Nous vous confions ceux dont le corps les fait 
souffrir. 

 

Quatrième station : Jésus rencontre sa mère 

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 2,33- 46)  

Lors de la présentation de Jésus au Temple, Syméon 
bénit Joseph et la Vierge Marie, puis il dit à Marie sa 
mère : « Vois, ton fils qui est là provoquera la chute 
et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un 
signe de division.  Et toi-même, ton cœur sera 
transpercé par une épée.» 

Du début à la fin de la vie publique de Jésus, Marie est 
restée discrète, un peu en retrait.  

Mais sur le chemin de croix de son fils, elle est là, au milieu de la foule. Par son 
regard de mère, elle exprime sa douleur et l'amour immense qu'elle porte à son fils. 

 
Devant les difficultés et les échecs, parfois nous baissons les bras. Quand nous 

n’avons plus de force, que nous perdons confiance, nous pouvons prier avec Marie qui est 
Notre Mère à tous.  

 
Avec Marie, nous prions aussi pour nos parents et pour toutes les familles du 

monde. 

 
Chant : « Je vous salue Marie » 



Cinquième station : Simon de Cyrène aide Jésus à 
porter sa croix 
 
 Jésus fait d'autres rencontres sur son chemin.  
 
Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 23,26) : « Pendant 
qu'ils l'emmenaient, ils prirent un certain Simon de Cyrène qui 
revenait des champs et ils le chargèrent de la croix pour qu'il la 
porte derrière Jésus. » 
 

Jésus, nous Vous demandons pardon pour nous qui 
sommes trop souvent repliés égoïstement dans notre petit confort, sans faire attention 
aux difficultés des autres, à leur chagrin. 

 
Seigneur aidez-nous à nous ouvrir au monde et à partager avec les autres. 

Seigneur, dans votre amour infini, souvenez-vous de tous ceux que les chagrins et les 
difficultés écrasent à tel point qu’ils perdent l’espérance du Ciel. 

 

Sixième station : Véronique essuie le visage de Jésus 

Dans la foule, Jésus rencontre une femme qui a pitié de lui. 
C'est Véronique qui essuie son visage. 

« Sans beauté, ni éclat et sans aimable apparence, nous l’avons 
vu » (Isaïe 53, 2). 

En voyant Jésus souffrir, Véronique pense à sa mère, la 
Vierge Marie qui regarde son enfant. Véronique est une femme 
compatissante. Elle a mal au-dedans d’elle, parce qu’elle est 
remplie de charité pour Jésus, le Fils de Dieu. 

Quand on aime, on ressent en soi les sentiments de celui 
que l’on aime. Saint Paul disait : « Un membre souffre-t-il, tous les 

membres souffrent avec lui » (Corinthiens 12, 26). 

Seigneur, je ferai plus attention pour voir si je n’ai pas à coté de moi quelqu’un qui 
souffre et qui a besoin d’être consolé. Je le consolerai avec un amour qui ressemble à 
celui de Véronique pour Jésus. 

 

Septième station : Jésus tombe pour la deuxième fois 

Jésus ne peut plus supporter son fardeau. Il y a le poids de la 
croix mais aussi le poids de tous ceux qui crient contre lui. Il tombe à 
nouveau. 

 

Lecture du livre d'Isaïe (Is 53) : « Il était méprisé, abandonné de tous […]; et nous l'avons 
méprisé, compté pour rien. Pourtant, c'étaient nos souffrances qu'il portait, nos 
douleurs dont il était chargé. Maltraité, il s'humilie, il n'ouvre pas la bouche : comme un 
agneau conduit à l'abattoir, […] il n'ouvre pas la bouche ». 

Pardon Seigneur pour nos colères. Pardon Seigneur quand nous croyons y arriver 
seuls, sans vous, sans les autres. 

Seigneur nous vous prions pour tous ceux qui sont tombés dans leur vie. 

Nous vous prions aussi pour ceux qui vivent des épreuves afin qu'ils trouvent de 
l'aide sur leur chemin. 

 

Huitième station : Jésus console les femmes de 
Jérusalem 

Sur le passage de Jésus des femmes se mettent à pleurer 
et c'est Jésus lui-même qui les console. Il se retourne et leur dit : 
« Femmes de Jérusalem, ne pleurez-pas sur moi ! Pleurez sur 
vous-même et sur vos enfants… » (Luc 23, 27-29) 

Comme votre âme, ô Jésus, formez en nous une âme 
généreuse, sachant oublier ses peines, ses difficultés, ses ennuis 
pour voir et prévoir les peines des autres, pour les comprendre, 
et pour venir en aide aux âmes qui en ont besoin. 

 

Neuvième station : Jésus tombe pour la troisième fois 

Jésus n'en peut plus : Il est là, par terre, le dos écrasé par cette croix si lourde...  

S'Il n'écoutait que sa fatigue, immense, Il resterait là, sur le chemin, et Il se 
laisserait mourir. Mais non : Il sait qu'Il doit mourir en haut du chemin, sur la Croix, pour 
accomplir pleinement la Volonté de Dieu.  

Alors, en pensant à tous les pécheurs, de tous les temps, Il va se relever, si 
péniblement : c'est pour nous, pour chacun de nous, qu'Il offre toutes ses souffrances, 
sans se plaindre. Pour effacer nos péchés, pour nous sauver et nous ouvrir le ciel.  

Chaque fois que je retombe dans le péché (la colère, la gourmandise, le mensonge, 
la paresse ...), il faut me relever, repartir, même si c'est difficile, sans jamais me 
décourager. Jésus m'accompagne, Il m'a montré le chemin le premier.  

Jésus, je veux toujours Vous suivre. 



Dixième station : Jésus est dépouillé de ses vêtements 

« Ils se partagèrent ses vêtements en tirant au sort ; et ils restaient 
là, assis, à le garder ». St Matthieu (27, 33-36) 

Avant de clouer Jésus sur la Croix, les soldats vont lui enlever 
sa robe, brutalement, tout d’un coup. N’oublions pas que son corps 
avait été déchiré par les coups de fouets, que ses plaies ouvertes 
avaient collé sur son vêtement. Jésus n’a pas eu une plainte, pas un 
mot de méchanceté pour ses bourreaux. 

C’est pour nous qu’il a tout supporté. 

O Jésus donnez-moi le courage de ne pas me plaindre lorsque j’ai mal : à 
coté de vos souffrances c’est si peu de chose et Vous, Vous n’avez rien dit. 

 

Onzième station : Jésus est cloué sur la croix 

Jésus subit le supplice réservé aux criminels. Ses mains et ses 
pieds sont cloués sur la croix. Il a tant souffert parce qu’Il l’a voulu. 
Il l’a voulu pour réparer nos péchés.  

Il a supporté les clous dans ses mains pour réparer les péchés 
que nous faisons avec nos mains (taper son camarade, voler, 

toucher une chose défendue, se battre…).  

Il a supporté les clous dans ses pieds pour réparer le mal que nous faisons 
avec nos pieds (aller où c’est défendu, exprimer sa colère avec des coups de 
pieds…). 

Il dit : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font » saint Luc 
(23, 33-34).  

Comme Il est bon ! Au lieu de nous accuser Il demande à Dieu de nous 
pardonner. Et nous, nous sommes souvent prêts à dire : « ce n’est pas ma faute, 
c’est l’autre… » 

Demandons à Jésus de nous donner la force de toujours pardonner à celui 
qui nous a fait du mal. C’est en pardonnant qu’on ressemble à Dieu. Sinon, nous 
ne sommes pas vraiment son ami. 

Douzième station : Jésus meurt en croix 

Jésus dit « j’ai soif ». Les soldats lui donnèrent du vinaigre. Il dit : « Tout est 
accompli… ». Puis inclinant la tête il rendit l’esprit. (Jean 19, 28-30) 

Prions pour toux ceux qui meurent sans l’espoir de la résurrection, ceux qui 
l’ont oublié, négligé et ceux qui n’ont jamais pu le connaître. 

Treizième station : Jésus est détaché de sa croix et 
remis à sa mère 

Jésus est mort, Il ne souffre plus. Mais la Vierge, elle, a-t-elle fini 
de souffrir ? Oh, non. 

Elle regarde ce pauvre corps tout déchiré, elle enlève les épines 
qui sont restées enfoncées sur son front. Et dans son cœur, elle dit : « Pardon 
mon Dieu, pardon pour tous ces hommes qui ont fait tant de mal à votre Fils. Oui, 
je le sais, c’est pour sauver tous les hommes que Jésus est mort. Que votre 
Volonté soit faite. » 

Au pied de la Croix Marie est devenue notre mère. Lorsque nous avons 
quelque chose de difficile à faire, prions Marie, elle nous 
aidera : c’est elle qui nous fera ressembler a son Fils. 

O Marie priez pour nous, pauvre pêcheur, maintenant et 
à l’heure de notre mort.  

Quatorzième station : Jésus est mis au tombeau 

Évangile selon saint Matthieu 27,59-61 : « Prenant le 
corps, Joseph d’Arimathie l’enveloppa dans un linceul neuf, et 

il le déposa dans le tombeau qu’il venait de se faire tailler dans le roc. Puis il 
roula une grande pierre à l’entrée du tombeau et s’en alla. » 

Cet homme récemment converti à l’enseignement du Christ lui donne son 
tombeau. 

Nous savons que Jésus n’est pas un homme comme les autres, il est à la 
fois homme et Dieu. Parce qu’il est Dieu il est tout-puissant : il peut tout faire. Il 
va redevenir vivant. Il n’y a que Jésus qui peut faire cela parce qu’il est Dieu. C’est 
la grande victoire de Jésus sur le diable et sur le mal. Il a vaincu la mort pour qu’à 
notre tour nous puissions être plus forts que le mal. 


